
 

  

Visiter pour s’inspirer… 
 

 

Que ce soit en matière d’environnement, 
de bien-être animal ou de gestion, les 
producteurs et les productrices ont 
accompli beaucoup de progrès ces 
dernières années. Ils et elles le font par 
souci de léguer une entreprise et une 
planète qui se tiennent debout encore 
longtemps. 
 
Pendant qu’on leur en demande toujours 

plus; l’aide ne suit pas. Pire, l’exemplarité de l’État n’y est pas. 
Pensons seulement à la protection des milieux humides. Tous 
les ministères s'entendent sur l'importance de leur 
conservation. Mais, quand il s’agit d’y construire une voie de 
contournement ou une usine de batteries, ce n’est 
soudainement plus important. 
 

…même en jet privé 

Le premier ministre du Canada a été reçu l’hiver dernier à la 
maison de l'UPA à Longueuil. Il nous invitait à lui partager les 
préoccupations du milieu. Il n’a manifestement pas été 
inspiré. Les programmes ayant un impact sur nos productions 
sont financés à 60 % par le fédéral, mais ne fonctionnent pas 
bien. Un sérieux problème de gestion gangrène les 
gouvernements. Ce n'est pas normal que les décisions 
prennent autant de temps. 
 

La dernière saison continue de nous affliger de bien des 
façons. Plusieurs d’entre nous se remettent en question. 
Comment nourrir nos semblables dignement dans ces 
conditions? Que mangeront les prochaines générations? Des 
éoliennes et des mines, ça ne fournit pas beaucoup de 
protéines. 
 
L’UPA-Estrie a reçu la visite en novembre d’une délégation de 
producteurs et de productrices d’Afrique, en collaboration 
avec UPA Développement international. Ce très bel échange 
nous fait prendre conscience du travail accompli par nos 
prédécesseurs, ici, pour améliorer nos systèmes de 
production et aplanir plusieurs difficultés sociales.  
 
Ici comme ailleurs, nous avons en commun la volonté de 
toujours améliorer nos conditions. C’est dans ce contexte 
qu’un groupe de producteurs ovins de l’Estrie vient tout juste 
de visiter des installations ovines de l’Ontario afin de 
s’inspirer d’autres méthodes. Un groupe de la relève vient 
aussi de faire de même en visitant deux fermes de la 
Montérégie. 
 

Je vous souhaite un temps des fêtes adouci de réflexions et de 
visites d’humains qui vous font du bien. 

 
 

http://www.estrie.upa.qc.ca/
mailto:vmartin@upa.qc.ca


 

   

Bienvenue aux nouveaux membres* 
 

#  Entreprises Production Syndicat local 

1.  9387 -66 62 Québ ec  in c.  Can na b is  Hau t - St - F ra nço i s  

2.  9407 -45 72 Québ ec  in c.  Ap ico le  Va l - St -F ra nço i s  et  Sh er b rooke  

3.  9438 -94 00 Québ ec  in c.  Ar br e s  de  No ë l  et  fo i n  Hau t - St - F ra nço i s  

4.  9480 -29 64 Québ ec  in c.  Acé r i co l e  Gra n it  

5.  À l 'Éra ble  d 'Or  SE NC  Acé r i co l e  Gra n it  

6.  Mario B o isvert  Gra i ns  Mem p hr éma go g  

7.  An to n in  B ou let  Ois ea ux  m ig ra te u rs  e t  fo in  De s  So urc es  

8.  
Do ma ine  Les  Th uya s  Ma ns onv i l le  
SENC  

Fo i n  Mem p hr éma go g  

9.  F-7 85 SE NC  Mara îc hè r e et  o is ea ux  m i g rat e ur s  Mem p hr éma go g  

10.  
Ferme  Agr of orest ière  des  Cant o ns  
in c.  

Acé r i co l e ,  ma ra ic hè re,  po mico l e  
et  fo i n  

Hau t - St - F ra nço i s  

11.  Ferme  Ca pr ic ie l  SENC  Bovi ne,  ca pr in e et  fo i n  Hau t - St - F ra nço i s  

12.  Ferme  D any  C ôté  in c.  Gra i ns  e t  fo in  Coat i cook  

13.  
Ferme  Érab le  et  V i l lég ia tu re  
Hig h la nd  

Acé r i co l e  et  bov in e  Mem p hr éma go g  

14.  Ferme  Jat o n et  Grem ion  SENC  Gra i ns  e t  fo in  Coat i cook  

15.  Ferme  Mara îchère  Terre  V iva nte  inc .  Mara îc hè r e  Hau t - St - F ra nço i s  

16.  Ferme  Mi lk om ax  in c.  Acé r i co l e  et  gr an d s  g i b ie r s  De s  So urc es  

17.  Ferme  Pa jar o in c.  Gra i ns  e t  fo in  Hau t - St - F ra nço i s  

18.  Ferme  R ik aj ju  SE NC  Fo i n  Coat i cook  

19.  Pas ca l  Fré che tte  Fo i n  Va l - St -F ra nço i s  et  Sh er b rooke  

20.  Grou pe des  Onze  in c.  Gra i ns  Hau t - St - F ra nço i s  

21.  Raym on d Ha lde  Acé r i co l e  Va l - St -F ra nço i s  et  Sh er b rooke  

22.  Lou p Héb ert -C har tran d  Mara îc hè r e et  o is ea ux  m i g rat e ur s  Hau t - St - F ra nço i s  

23.  
Jard in s  des  Tro is -R u isse a ux  SE NC 
(Les )  

Ovin e,  bov i ne  e t  ma ra îc hè re  Mem p hr éma go g  

24.  Jeans o n M ic hae l  ( Ferme  J &J  enr . )  Bovi ne e t  fo in  Va l - St -F ra nço i s  et  Sh er b rooke  

25.  Mart in  Ko na kt ch iev  Mara îc hè r e  Va l - St -F ra nço i s  et  Sh er b rooke  

26.  Mais o n Ferme SE NC (La )  
Mara îc hè r e,  a q uac ul tu r e  e t  

o is ea ux  m ig ra te ur s  
Va l - St -F ra nço i s  et  Sh er b rooke  

27.  Mano n M or in  Fo i n  Va l - St -F ra nço i s  et  Sh er b rooke  

28.  Car ly  M or in  Équ i ne  Va l - St -F ra nço i s  et  Sh er b rooke  

29.  Sy lv ain  P o ul in  Mara îc hè r e et  c ap r i n e  Coat i cook  

30.  Proté ina  In nov at io n inc .  In sec te s  co me st i b l e s  Hau t - St - F ra nço i s  

31.  R. I .C .  E nter pr ise  Bovi ne  Hau t - St - F ra nço i s  

32.  Patr ic k  Roy  Acé r i co l e  Fro nt e nac  

33.  RP C arr ier  in c.  Acé r i co l e  Gra n it  

34.  Sé che urs -C ue i l le urs  SE NC  Fi n es  h e rb e s  Va l - St -F ra nço i s  et  Sh er b rooke  

35.  Verts  Pâ tur ages  SE NC (Au x)  Ois ea ux  m ig ra te u rs  e t  vo l a i l l e  Va l - St -F ra nço i s  et  Sh er b rooke  

*Un nouveau membre est un producteur ayant signé volontairement son bulletin d’adhésion depuis la dernière parution.  



 

   

Avis de nomination 

Bienvenue à Vanessa Nadeau 
Etienne Frémond, directeur régional 
 
Nous avons le plaisir de vous présenter Vanessa Nadeau qui s'est joint le 3 novembre dernier à 
l'équipe de la Fédération de l’UPA-Estrie à titre de conseillère en environnement et de la faune.  
 
Vanessa est titulaire d'un baccalauréat en sciences biologiques avec l’orientation biodiversité, 
écologie et évolution de l’Université de Montréal, d’une maîtrise en gestion de l’environnement 
de l’Université de Sherbrooke et d’une équivalence de formation en agronomie de l’Université Laval. Elle a acquis une 
expérience significative au sein du Club-conseil Agropomme agissant auprès des producteurs de pommes des Laurentides. 
 
Au sein de notre équipe, Vanessa sera impliquée dans deux projets majeurs en environnement : le Partenariat relatif aux 
espèces en péril présentes sur les terres agricoles (PEPTA), et le projet consacré aux ressources fauniques estriennes. 
 
Vous pouvez joindre Vanessa Nadeau à vnadeau@upa.qc.ca ou au 819 346-8905, poste 5100. 
 
 

La biodiversité du milieu agricole 
Vanessa Nadeau, B.Sc., M.Env., conseillère en environnement et de la faune 
 
Vous le voyez probablement tous les jours, le milieu agricole est un milieu qui regorge de vie! Or, 
cette diversité de vie dépend d'un équilibre relativement simple. D'abord, tout comme vous et moi, 
pour survivre il faut un habitat et de la nourriture. Plusieurs espèces dépendent des milieux agricoles 
pour l'un et l'autre, comme les oiseaux champêtres, pour ne nommer qu’elles. Ces populations 
d’oiseaux dont plusieurs espèces sont malheureusement en déclin, nichent dans nos champs et 
rendent service aux agriculteurs en consommant des insectes nuisibles.  
 

La chaîne alimentaire est d’ailleurs importante pour le maintien de la biodiversité. Si cette chaîne est en 
déséquilibre, la biodiversité le devient aussi. Le cerf de Virginie en est un magnifique exemple. L'humain est 
son principal prédateur en Estrie; or le nombre de chasseurs diminue et les hivers ne sont plus assez 
rigoureux pour contrôler la population. Il est donc devenu lui-même une pression sur la biodiversité - trop 
de cerfs qui broutent - et sa régulation améliorerait la santé de nos forêts, de nos champs… et celle de nos 
voitures! 
 

C'est donc avec un grand enthousiasme que j'intègre l'équipe de l'UPA-Estrie et qu’ensemble nous allons tenter de rétablir 
cet équilibre par la poursuite de deux projets. L’un portant sur la conservation des espèces en péril en milieu agricole et 
l’autre sur la gestion de la faune, plus particulièrement le cerf de Virginie. 
 

Renforcer l’arrimage agricole et faunique 

La Fédération de l’UPA-Estrie annonçait d’ailleurs le 23 novembre dernier avoir obtenu un investissement de 158 630 $ 
d’Environnement et Changement climatique Canada afin de mobiliser la communauté agricole de l'Estrie pour la 
conservation des espèces en péril et de leurs habitats. 
 
Une douzaine d’espèces sont ciblées, dont le goglu des prés, l’hirondelle rustique, la sturnelle des prés, la tortue serpentine, 
la tortue des bois, la tortue peinte de l’Est, la chauve-souris nordique, la petite chauve-souris brune, la pipistrelle de l’Est, 
le monarque, le bourdon terricole et le bourdon à tache rousse. 
 
Un groupe de travail sera bientôt formé avec des partenaires du milieu agricole et environnemental de l'Estrie pour cibler 
des priorités en matière de conservation sur les terres agricoles et valider leur applicabilité. Nous avons bien hâte de vous 
faire connaître les détails.   

mailto:vnadeau@upa.qc.ca


 

   

 

Voici les formations 2023-2024. Plusieurs formations seront ajoutées en cours d’année .  

Consultez l’offre et inscrivez -vous via uplus.upa.qc.ca 

ou par courriel auprès de Valérie Giguère à rfaestrie@upa.qc.ca 

 
 

GESTION D’UNE ENTREPRISE AGRICOLE 

Titre du cours Durée Lieu Date Coût* 
Attestation d’études collégiales (AEC) - Gestion d’entreprise agricole Cégep de Sherbrooke, consultez www.cegepsherbrooke.qc.ca/aec-gea 

Lancement d’une entreprise agricole (ASP) 330 h En ligne sous forme de coaching individuel 150 $ 

Comptabilité et aspects fiscaux en agriculture 7 h Sherbrooke 25 janvier  90 $/180 $ 

Développer sa créativité sur les réseaux sociaux 3 h En ligne Printemps 2024 90 $/180 $ 

A-Tribu Gestion des ressources humaines - Spécial Agricultrices 36 h En ligne 15 nov. au 17 janv.  540 $  

FORESTERIE 

Titre du cours Durée Lieu Date Coût* 
Débardage des bois 6 h 30 Bury 24 janvier 50 $ 

Fiscalité forestière 7 h En ligne et à Sherbrooke formation.spfsq.com 100 $ 

PRODUCTION ACÉRICOLE 

Titre du cours Durée Lieu Date Coût* 
Sirop d’érable de qualité – formation de base (GRATUITÉ PPAQ) 6 h Lac-Mégantic 23 janvier  130 $/260 $ 

 6 h Sherbrooke 11 janvier   

Utilisation et calibration des instruments de mesure en acériculture 
(GRATUITÉ PPAQ) 

6 h Sherbrooke 5 février  130 $/260 $ 

  Lac-Mégantic 11 janvier   

  En ligne 6-7 février   

L'univers des caractéristiques de savoir du sirop d'érable en grand 
contenant – Niveau avancé - 

6 h Sherbrooke 1er février  130 $/260 $ 

Entaillage des érables 7 h À déterminer 15 janvier  70 $/140 $ 

Osmose 7 h Sherbrooke 10 février  70 $/140 $ 

Évaporation de la sève 7 h Sherbrooke 11 février  70 $/140 $ 

Atelier sur la calibration à l’aide du convertisseur acéricole 3 h En ligne 18 janvier  70 $/140 $ 

PRODUCTION ANIMALE 

Titre du cours Durée Lieu Date Coût* 

Tonte de moutons 11 h Bonsecours 12-13 janvier 350 $/700 $ 

http://uplus.upa.qc.ca/
mailto:rfaestrie@upa.qc.ca
http://www.cegepsherbrooke.qc.ca/aec-gea
file:///C:/Users/ValeryM/Desktop/SOLIDARITÉ/2023/2023-12/formation.spfsq.com


 

   

 

*Coût producteur / coût non-producteur 
Avec la participation financière du gouvernement du Québec   

 
 
 
 

 
 
 
Protocoles de gestion des urgences 
Valérie Giguère, préventionniste en santé et sécurité 
 
Depuis quelques années déjà, la Fédération de l'UPA-Estrie s'est dotée d'un plan 
d'urgence qui couvre bien des volets de la vie agricole.  
 
Qu’il s’agisse de réagir après un incendie, de récupérer des animaux en cavale, 
de trouver de l’aide pendant ou après une inondation, de faire face à une 
contamination de l’eau ou à une maladie de troupeau ou de son propriétaire; le 
plan intitulé Protocoles de gestion des urgences vous fournira les outils 
nécessaires et les contacts utiles rapidement et en un seul endroit.  
 
Consultez-le en tout temps sur notre site Web estrie.upa.qc.ca/producteur dans 
la section Documents utiles de l'onglet Centre de documentation. 

  

PRODUCTION HORTICOLE 

Titre du cours Durée Lieu Date Coût* 

Introduction à la fleur coupée 7 h Sherbrooke Février 90 $/180 $ 

   Mars  

Mécanisation de la production en maraîchage biologique diversifiée 7 h Sherbrooke 31 janvier  150 $/300 $  

Gestion post récolte en maraîchage biologique diversifiée 7 h Sherbrooke 1er février  150 $/300 $  

Production de champignons en champ 7 h À déterminer 1er mai  150 $/300 $ 

FORMATIONS EN LIGNE ET WEBINAIRES 
En tout temps sur cible.agricarrieres.qc.ca ou sur upa.qc.ca 

Titre du cours Durée Lieu Date Coût 
Pesticides en milieu agricole 5 h En ligne En tout temps 86,25 $ 

AgriFrancisation 40 h À la ferme ou en ligne - Gratuit 

Faites comme Julien, réduisez l’usage des herbicides 7 h En ligne En tout temps 20 $  

Faites comme Simon, protégez vos sols 7 h En ligne En tout temps 20 $ 

Faites une différence, favorisez la biodiversité 7 h En ligne Dès le 8 janvier 20 $ 

AUTRES RESSOURCES POUR DÉVELOPPER VOS COMPÉTENCES … 
Programmes offerts en reconnaissance des acquis et des compétences (RAC) : 
abattage manuel et débardage forestier, aménagement de la forêt, horticulture et 
jardinerie, production acéricole, production animale, production horticole, travail 
sylvicole. 

Contactez le CFP CRIFA pour plus de détails : 819 342-3295 
Pour la région du Granit, contactez le CFP Le Granit au 
819 583-5773 

Mentorat d’affaires Trouvez le mentor qui vous aidera à grandir : reseaum.com 

FORMATIONS À LA FERME : COMMENT DÉVELOPPER LES COMPÉTENCES DE VOS EMPLOYÉS  

• AgriEmploi  

• FermEmploi 

• Programme d’apprentissage en milieu de travail (PAMT) 

Contactez : Karina Bourque, technicienne en ressources 
humaines kbourque@upa.qc.ca ou 819 346-8907, poste 5151 ou 
Steven Lemay, conseiller à la main-d’œuvre agricole 
slemay@upa.qc.ca ou 819 346-8907, poste 5140. 

Le Syndicat de la relève agricole de l’Estrie rembourse un montant de 
150 $ par année à ses membres applicable sur les formations. 

https://estrie.upa.qc.ca/producteur
https://app.cyberimpact.com/click-tracking?ct=8mY2RhwrE5SfCA9inQLp9j0iCtVpKyd8Hagw9t1Gh1LlzMnNV-LsnG7uUYdo5R8gaFGIeEcnho5VBHzm35fZh7USTsSlUGJxH8MP2ypa-Lb1OAJBcd_FyLKl_JBmRQ1a
https://cible.agricarrieres.qc.ca/
https://www.upa.qc.ca/producteur/formations
https://www.reseaum.com/
mailto:kbourque@upa.qc.ca
mailto:slemay@upa.qc.ca


 

   

Théâtre au profit d’Au cœur des familles agricoles (ACFA) 

Rouge, jaune, vert : lumières sur la détresse 
Valérie Giguère, préventionniste en santé et sécurité 
 
Vous êtes cordialement invités à la présentation de la pièce de théâtre Rouge, jaune, 
vert : lumières sur la détresse. Cette pièce sera présentée par le théâtre Parminou. À 
la suite de la pièce, nous tiendrons un cocktail de réseautage. Des bouchées à saveur 
locale seront servies. Ce sera un bon moment pour échanger et d’en profiter pour 
prendre une petite pause de votre quotidien. Le but de l’évènement est d’amasser 
des fonds pour la travailleuse de rang en Estrie. Objectif : 200 personnes.  
 
Date : Le samedi 27 janvier à 15 h  
Lieu : Centre culturel Le Parvis, 987, rue du Conseil, Sherbrooke 
 

• 30 $ (1 consommation incluse);  

• 20 $ pour les personnes de 18 ans et moins;  

• Forfait pour les syndicats à 150 $ pour 6 personnes.  
 
Les billets sont en vente sur www.lepointdevente.com. 
Partagez la nouvelle! 
 
Information : Valérie Giguère à vgiguere@upa.qc.ca ou au 819 346-8905, poste 
5131. 

 
 
Consultation nationale sur le territoire et les activités agricoles 
Lise Got, conseillère à l’aménagement 
 
Cet automne, le ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du Québec (MAPAQ) a rendu disponible le 
2e fascicule de sa consultation nationale sur le territoire et les activités agricoles. Le 1er fascicule portait sur l’évolution du 
territoire agricole depuis l’entrée en vigueur de la loi qui le protège. Le 2e fascicule brosse un portrait de la situation des 
activités agricoles et de leur évolution. 
 
Comme elle l’a fait pour le 1er fascicule, la Fédération de l’UPA-Estrie a transmis un mémoire sur le 2e fascicule. Globalement, 
le mémoire déposé traite de l’accompagnement des projets agricoles en démarrage ou en développement, de la 
cohabitation en milieu agricole, des réglementations municipales et de leur impact sur les activités agricoles, de la 
conservation des milieux naturels en milieu agricole. Il aborde également les thèmes du maintien des superficies cultivées 
et de l’appropriation du potentiel de développement agricole et forestier par les acteurs locaux pour favoriser des 
communautés rurales dynamiques. Consultez-le dans la section Nouvelles sur le site de la Fédération 
estrie.upa.qc.ca/producteur. 
 
Enfin, la Fédération de l’UPA-Estrie mentionne au MAPAQ qu’elle souhaite que 
l’actuelle consultation amène le gouvernement du Québec à développer la vision 
politique d’une agriculture durable comme moteur économique de nos régions. 
 
Le 3e fascicule traitera de la propriété des terres agricoles (accès à la terre par la 
relève et les entreprises agricoles, l’achat de terres à des fins non agricoles ou par 
des non-résidents). Le comité d’aménagement de la Fédération se penchera sur cette 
thématique prochainement et transmettra ses commentaires au MAPAQ.  
 
Un sondage grand public est également disponible. N’hésitez pas à donner votre opinion. Vous le retrouverez ainsi que tous 
les documents pertinents sur le site de la consultation consultation.quebec.ca.   

http://www.lepointdevente.com/
mailto:vgiguere@upa.qc.ca
https://estrie.upa.qc.ca/producteur/centre-des-communications/centre-des-communications/nouvelles/toutes-les-nouvelles/consultation-nationale-sur-le-territoire-et-les-activites-agricoles
https://consultation.quebec.ca/processes/territoire-agricole


 

   

Des productrices et des producteurs 
agricoles d’Afrique visitent l’Estrie 
Valéry Martin, conseillère aux communications 
 
Une délégation composée de treize productrices et producteurs agricoles africains a parcouru la région en novembre, 
accueillie par la Fédération de l’UPA–Estrie, dans le cadre du stage Viens marcher ma terre, organisé par UPA 
Développement international (UPA DI). 
 
Le stage Viens marcher ma terre 2023 permet aux membres de sept familles agricoles du Burkina Faso, de la République 
démocratique du Congo, du Sénégal et de la Tunisie d’aller à la rencontre des productrices et des producteurs afin 
d’échanger sur des thématiques tout aussi importantes au Québec qu’à l’international : l’agriculture familiale et 
l’adaptation aux changements climatiques. 
 
Durant son séjour, la délégation a été logée sur des fermes du Haut-Saint-François, du Granit et du Val-Saint-François, 
prenant part aux activités quotidiennes pour apprendre sur les entreprises et leurs techniques agricoles. 
 

« Partager son savoir c’est aussi apprendre sur les pratiques culturales du pays de l’autre, sur sa culture, sur les 

enjeux agricoles qui le préoccupent. C’est aussi et surtout tisser des liens qui perdurent souvent bien au-delà du 

séjour », exprime Michel Brien, producteur de lait et de foin de commerce à Racine et président de la 

Fédération de l’UPA-Estrie. 

La délégation s’est aussi rendue à Québec pour assister au 99e Congrès général de l’Union des producteurs agricoles (UPA). 
L’une des sept familles a été nommée Famille inTERREnationale de l’année lors du Congrès de l’UPA. Ce titre, décerné par 

UPA Développement international, reconnaît la 
persévérance et le succès d’une famille agricole qui 
contribue à nourrir le monde et à préserver une 
agriculture familiale dynamique. 
 

« Notre séjour à Courcelles a été rempli de 

partage, d’échange d’idées, de chasse au 

gibier et de neige. Malgré le froid glacial, le 

sirop d'érable et l’hospitalité de Mario Roy et 

sa famille ont su nous réchauffer », 

mentionne Steve Musimpungu Biko, producteur 

maraîcher et de céréales ainsi qu’éleveur de la 

République Démocratique du Congo. 

Depuis 1993, UPA DI soutient l’agriculture familiale 
durable. UPA DI aide des centaines de milliers 
d’agricultrices et d’agriculteurs en Amérique du 
Sud, en Haïti, en Afrique, au Moyen-Orient et en 
Indonésie à nourrir leur monde. À travers des 
approches visant l’autonomie alimentaire des 
communautés, l’organisation place au cœur de son 
action l’engagement mutuel, la solidarité et le 
partage d’expertise. 
  

Avant 

Après 



 

   

Célébrons 25 ans d’engagement des employés 
Valéry Martin, conseillère aux communications 
 
À l’occasion de son Congrès général, l’Union a rendu hommage aux employés ayant complété 
25 ans au service des producteurs et des productrices agricoles et forestiers du Québec. Deux 
collègues de l’Estrie ont été honorés. 
 

« L’acquisition d’expériences avec des syndicats spécialisés et locaux, m’a inspirée à 
redonner à la communauté en m’investissant comme maire. » - Mariane Paré, conseillère 

à la vie syndicale, Fédération de l’UPA-Estrie. 
 

« Je suis fier de faire partie d’une équipe, d’une organisation qui défend les intérêts des 
producteurs. » - André Houle, directeur adjoint, Syndicat des producteurs forestiers du 

Sud du Québec.  
 
Notez que Jimmy Groulx fête aussi 25 ans à l’emploi de la Fédération de l’UPA-Estrie à titre de 
comptable, responsable de l’informatique et du bâtiment. Son « humilité » nous empêche de le 
célébrer nationalement. Il ne perd rien pour attendre! 
 
Félicitations et merci à vous trois pour votre engagement. 
Retrouvez tous les célébrés sur www.congres.upa.qc.ca/25-ans-dengagement. 

 
 
Les agricultrices du Québec en Ontario 
Véronique Guizier, présidente des Agricultrices de l’Estrie 
 

Oser d’abord, s’allier ensuite 
En tant que 1ère vice-présidente, j’ai eu la chance d’accompagner la directrice 
des Agricultrices du Québec, France De Montigny, et une agente de projets, 
Geneviève St-Jacques-Thériault, en Ontario pour participer à deux événements : 
Advancing Women in Ag et Farm Management Canada. France a même fait 
partie d’un panel sur les besoins des femmes en agriculture. Nous sommes 
plutôt fières de la visibilité grandissante de notre organisation. 
 

Les Agricultrices du Québec lancent de nouveaux parcours 
de formation 
Trois parcours de formation sont maintenant offerts afin d’accompagner les 
agricultrices entrepreneures du Québec dans leurs processus d’idéation, de 
démarrage et de croissance d’entreprise. Ces parcours d’une durée de 8 mois, 
incluent du mentorat entrepreneurial, du codéveloppement professionnel, de 
l’accompagnement stratégique avec élaboration d’un plan d’action, de l’aide 
pour la rédaction et la révision de documents telle qu’une demande de financement et la possibilité de participer à 
15 ateliers à la carte portant sur une variété de thèmes. 
 
Prix pour les membres des Agricultrices du Québec : 1 000 $ par parcours (valeur de 5 000 $)  
Information : dimension-e.ca  
 
Amélie, Camille, Mélanie-Éliane, Émilie, Mélanie, Valérie et Véronique vous souhaitent à toutes et tous un joyeux temps 
des fêtes. 
  

http://www.congres.upa.qc.ca/25-ans-dengagement
https://dimension-e.ca/


 

   

Souhaitons-nous le bonheur, la santé... et la mise en 
marché collective! 
André Roy, président 
Syndicat des Producteurs forestiers du Sud du Québec (SPFSQ) 
 
Comme les enfants qui attendent la venue du père Noël, plusieurs d’entre vous attendent avec fébrilité que la Régie des 
marchés agricoles et alimentaires du Québec se prononce sur le Règlement sur l’agence de vente du bois de sciage sapin-
épinette des Producteurs forestiers du Sud du Québec adopté il y a déjà plusieurs mois. Je vous comprends : après tout, et 
à la différence des cadeaux livrés par le célèbre barbu de rouge et de blanc vêtu (je parle ici du père Noël, et pas de moi!), 
la mise en marché collective du bois de sciage de sapin-épinette est attendue par les propriétaires forestiers du Sud du 
Québec depuis plusieurs années maintenant. 
 
Si nous sommes loin du moment décisif, le dossier continue de cheminer. Dans les dernières semaines, nous avons eu des 
rencontres administratives avec la Régie afin de favoriser une meilleure compréhension du Règlement déposé et d’étudier 
des pistes visant à l’améliorer, sans dévier des principes qui vous ont été présentés. À ce chapitre, j’aimerais remercier la 
Régie et son équipe pour cette belle collaboration. Ailleurs sur l’échiquier, d’autres joueurs mettent également en place 
leurs pions. Le Conseil de l’industrie forestière du Québec a reçu l’autorisation de la Régie de représenter les acheteurs du 
territoire qui souhaiteront vraisemblablement bloquer l’homologation du Règlement. Nos confrères de la Côte-du-Sud, qui 
ont déposé un règlement similaire au nôtre sur la mise en marché collective, ont eu l’occasion de le présenter (et le 
défendre!) lors d’audiences publiques, tenues en novembre. Nous progressons donc lentement, mais sûrement. 
 
En parallèle, nous continuons évidemment de travailler sur plusieurs dossiers importants pour les propriétaires forestiers 
d’ici, et pour l’ensemble de notre filière. Récemment, et après plusieurs années de négociations parfois ardues, une entente 
a été conclue avec l’Association des transporteurs de bois de l’Estrie (ATBE) pour le transport du bois de pâtes. À ce chapitre, 
j’aimerais remercier l’ATBE pour leur collaboration, mais également la médiatrice nommée par la Régie qui a permis aux 
parties de surmonter les différences qui subsistaient. Comme quoi quand ils s’y mettent, les acteurs de la filière forestière 
régionale sont capables de négocier et de s’entendre sur des modalités gagnantes pour tous. 
 
Nous avons également reçu le rapport d’évaluation périodique de la Régie. Nous sommes heureux que les efforts réalisés 
par le Syndicat pour améliorer ses pratiques au cours des dernières années soient reconnus. Nous sommes toutefois 
parfaitement conscients que du travail reste à faire et nous nous engageons à nous relever les manches pour poursuivre 
sur la voie du progrès. 
 
Le Syndicat travaille très fort pour organiser les assemblées de secteurs annuelles qui auront lieu en début d’année. Je vous 
invite fortement à vous inscrire dès maintenant. Votre présence est essentielle à notre vie démocratique. 
 
Information et inscription obligatoire sur www.spbestrie.qc.ca à l’onglet : Assemblées ou au 819 346-8906, poste 5110. 
Toutes les assemblées débutent à 19 h 30, accueil dès 18 h 30. 
 

Montérégie Le Granit Les Sources Coaticook-Memphrémagog Le Haut-St-François Le Val-St-François 

Jeudi 8 février 
Espace B 

Hôtel Castel &  
Spa Confort 

901, rue Principale 
Granby 

Ou via Zoom 

Mardi 13 février 
Salle communautaire 

 de Frontenac 
2430, rue Saint-Jean 

 
Frontenac 

 

Jeudi 15 février 
Centre communautaire 

474, rue Principale 
Salle A 

 
Ham-Nord 

 

Mardi 20 février 
Ferme Magolait 

1540, chemin d'Ayer's Cliff 
 
 

Magog 
 

Jeudi 22 février 
Salle Guy-Veilleux 

75, rue Castonguay 
 
 

Cookshire-Eaton 
 

Mardi 27 février 
Salle Champlain 

Hôtel Le Président 
3535, rue King Ouest 

 
Sherbrooke 

 

 
Sur une note plus personnelle, je dois également vous avouer avoir sacrément hâte de vous revoir et d’avoir l’occasion de 
vous piquer une bonne jasette. Mais, avant toute chose, je me permets de vous souhaiter un très joyeux Noël, entouré de 
celles et ceux que vous aimez ainsi qu’une merveilleuse nouvelle année à la hauteur de vos attentes. Santé, prospérité, et... 
mise en marché collective! 
  

http://www.spbestrie.qc.ca/


 

   

Sortez votre calendrier! 
Dominique Desautels, conseillère à la vie syndicale 
 

Assemblée générale annuelle du SYRAE 

Les prochains mois s’annoncent bien remplis pour nos membres! Vous êtes tout d’abord conviés à l’assemblée générale 
annuelle qui aura lieu le 2 février prochain. L’assemblée des membres est un jalon important dans la vie démocratique du 
SYRAE. C’est le moment de faire part de vos enjeux et de faire parvenir vos résolutions. Il y aura également plusieurs postes 
en élections. Tous les détails vous seront acheminés dans l’infolettre du SYRAE.  
 

Souper fondue fromage 

Le souper fondue formage du SYRAE a connu un vif succès l’an dernier. L’évènement aura de nouveau lieu le vendredi 
9 février. C’est le moment de venir déguster la succulente fondue au fromage de la fromagerie La Station, accompagnée 
par de délicieux produits de la région. Musique, vente aux enchères et beaucoup de plaisir seront au rendez-vous. Surveillez 
la page Facebook du SYRAE pour connaître tous les détails de cette soirée tant attendue! 
 

Un voyage des fêtes réussi et plein de surprises 
 
Cette année encore le SYRAE organisait son traditionnel voyage des fêtes. L’objectif de cet évènement est de favoriser le 
réseautage entre les membres de la relève agricole, de visiter des fermes innovantes et de s’inspirer de ces pratiques 
novatrices. Au total, près de 40 membres ont visité le Moulin des Cèdres et Les Fermes Longprés, situés à Les Cèdres, ainsi 
que la Ferme Estermann inc., située à Saint-Anicet. 
 
La visite du Moulin des Cèdres a d’abord 
permis de découvrir cette entreprise de 
3e génération. La transformation du blé 
biologique en farine s’effectue à petite 
échelle à l’aide d’un moulin à cylindres 
artisanal datant des années 1940 et 
récupéré chez un meunier breton ayant 
pris sa retraite. Une fois sa traversée de 
l’Atlantique effectuée, l’équipe l’a 
complètement reconditionné afin de lui 
donner une deuxième vie, y combinant 
un planchister moderne pour un meilleur 
tamisage. Ainsi, la vitesse de mouture plus lente et l’utilisation de grains de qualité exceptionnelle permettent d’éviter la 
dénaturation du produit et permettent donc de produire une farine aux propriétés physiques et biologiques optimales. Une 
visite des champs des Fermes Longprés qui fournissent une grande partie du blé utilisé au moulin a servi à illustrer les 
pratiques agriculturales assurant la qualité des sols et la protection de la biodiversité. 
 
À la Ferme Estermann, une ferme ayant remporté à plusieurs reprises le titre de meilleur troupeau laitier au Canada, les 
participants ont appris sur les facteurs qui permettent à la 
ferme d’atteindre ces hauts standards de qualité. Que ce soit 
dans la gestion du troupeau, la sélection génétique, le 
nombre de traites, le confort et la santé des animaux ou la 
gestion des cultures pour assurer une alimentation 
optimale, chaque détail est l’objet d’une attention constante 
de la part des propriétaires. 
 
Les membres souhaitent remercier le réseau Agriconseils qui 
a participé financièrement à l’évènement.  

Matthew Dewarvin, copropriétaire 
du Moulin des Cèdres 



 

   

Premiers secours et premiers soins 

Cultivons leur importance 
Équipe de santé au travail de la Direction de santé publique de l’Estrie 
 
Tout le monde sait que pour qu’une entreprise agricole fonctionne bien, les agriculteurs doivent se préparer à toute 
éventualité, soit pour éviter les bris de machineries, les maladies animales, etc. Mais qu’en est-il de ce qui pourrait leur 
sauver la vie? On parle ici d’une bonne prise en charge des premiers secours et premiers soins (PSPS).  
 
Malheureusement, les premiers secours et premiers soins sont souvent une tâche repoussée à la fin de la liste des choses 
à faire. Lors d’une entrevue que notre équipe a réalisée avec Karine Fortier, agricultrice de la Bergerie Malvibois, celle-ci 
exprimait :  
 

« Le plus grand défi pour avoir une bonne application des PSPS est le temps que cela prend pour les réaliser. 
C’est vu comme un surplus de tâches au lieu d’une valeur ajoutée au travail. Cela ne fait pas partie des 

habitudes et priorités des agriculteurs, car ces tâches sont réalisées de la même façon depuis des années et des 
accidents, ça n’arrive pas souvent. » 

 
Pourtant, au Québec, entre les années 2000 et 2019, 285 décès attribuables à un traumatisme lié au milieu agricole ont été 
répertoriés dont 180 décès impliquant de la machinerie agricole. Les autres causes importantes de traumatismes sont les 
chutes, la présence d’animaux, le travail dans les espaces clos et les collisions sur la voie publique (INSPQ 2022). Les premiers 
intervenants dans ces situations d'urgence sont souvent les collègues de travail ou les membres de la famille présents sur 
la ferme. Ainsi, la formation en premiers secours devrait être une priorité pour tous les agriculteurs du Québec. 
 
Au fait de ces statistiques, il devient alors important de bien se préparer (affichage adéquat, 
trousses de premiers secours complètes, secouristes formés, registre complété, etc.) et de 
s’assurer de la présence de trousses de premiers secours dans chaque tracteur et machinerie 
utilisée à la ferme. La trousse de premiers secours devrait être un élément essentiel de 
l'équipement agricole. Chaque agriculteur devrait être familier avec son contenu. Les éléments 
qu’elle contient peuvent faire la différence entre une guérison rapide et des complications. 
 
De plus, avoir suffisamment de secouristes formés sur les fermes du Québec peut faire toute la 
différence en cas d'accident grave. Être capable de démarrer la réanimation cardiorespiratoire 
(RCR) en attendant l'arrivée des secours médicaux peut être déterminant. Il est bon de se rappeler 
que chaque minute compte. À la suite d’un accident, il est impératif de pouvoir agir rapidement 
pour diminuer les conséquences. 
 

« En tant qu’agriculteurs, nous ne sommes jamais assez préparés malgré tous les efforts déployés. Imposer 
quelque chose de plus pour la sécurité, c'est difficile à inculquer. Mais il faut le faire. » - Karine Fortier 

 
En conclusion, les premiers secours et les premiers soins sont des compétences essentielles pour les agriculteurs du 
Québec. Les formations régulières et la sensibilisation aux risques spécifiques à leur industrie peuvent sauver des vies et 
minimiser les conséquences des accidents. En investissant dans la sécurité et la formation, les agriculteurs contribuent non 
seulement à leur propre bien-être, mais aussi à la pérennité de l'industrie agricole québécoise. 
 
Nous vous invitons à consulter le site du Réseau de santé publique en santé au travail (RSPSAT) pour tout ce qui concerne 
les normes relatives aux PSPS : www.santeautravail.qc.ca/web/rspsat/dossiers/psps. 
 
Vous ne savez pas par où commencer et avez besoin davantage d’informations et de soutien? Notre équipe peut vous aider. 
N’hésitez pas à communiquer avec l’équipe de santé au travail au 819 829-9772, poste 38600  
ou au santeautravail.ciussse-chus@ssss.gouv.qc.ca. 
  

https://www.inspq.qc.ca/securite-prevention-de-la-violence-et-des-traumatismes/prevention-des-traumatismes-non-intentionnels/dossiers/blessures-la-ferme
http://www.santeautravail.qc.ca/web/rspsat/dossiers/psps
mailto:santeautravail.ciussse-chus@ssss.gouv.qc.ca.


 

   

Posez des questions aux acheteurs 
Benjamin Boivin, président 
Karine Vachon, vice-présidente 
Les Producteurs de grains de l’Estrie 
 
Nul besoin de revenir sur la saison 2023. Au-delà des difficultés, les membres du conseil d’administration des Producteurs 
de grains de l’Estrie profitent de cette publication pour inviter leurs collègues à poser plus de questions aux différents 
acheteurs avant de fermer leurs ventes. 
 
Bien s’informer permet de valoriser tous les aspects de la mise en marché en vue d’optimiser la commercialisation. Au-delà 
du prix de vente, il y a quelques points importants à clarifier avec vos acheteurs. Il peut s’agir de préciser les seuils de qualité 
acceptés (poids spécifique, toxines, grains cassés, transport, etc.) ou de s’informer des pénalités appliquées lorsque ceux-
ci ne sont pas atteints. Négliger ces points peut transformer une récolte médiocre en récolte cauchemardesque! 
 
Alors, avant de prendre une décision, il est judicieux de téléphoner aux différents acheteurs. Vous serez ainsi mieux outillés 
pour choisir avec qui vous ferez les meilleures affaires. Il s’agit d’une action simple qui pourrait vous éviter bien des 
surprises. N’oubliez jamais que vous avez le choix et qu’une bonne affaire débute par une entente claire et bien comprise 
des deux parties. 

 
 

Mariane Paré, conseillère à la vie syndicale 
 

Secteur Date Heure Endroit 

Granit et Frontenac 9 janvier 9 h 30 
Centre municipal (salle du sous-sol) 
582, rue Principale à St-Sébastien 

Coaticook et Memphrémagog 30 janvier 9 h 30 
Pub l’Épervier 
80, rue St-Jacques Sud à Coaticook 

Des Sources 25 janvier 9 h 30 
Le P’tit bonheur de St-Camille 
162, rue Miquelon à St-Camille 

Haut-St-François 24 janvier 9 h 30 
Salle Communautaire 
193, rue Principale Est à Dudswell 

Val-St-François et Sherbrooke 19 janvier 9 h 30 
Resto pub St-Gab’s 
66, rue Principale Sud à Windsor 

 

À mettre à votre agenda 

L’assemblée générale annuelle des Producteurs de lait de l’Estrie aura lieu le 27 février à la Salle Guy-Veilleux située au 
75, rue Castonguay à Cookshire-Eaton. 

  



 

   

 

 

 

Identifiant régional, répertoire et sondage 
Valérie Martin, responsable administrative et aux communications 
Conseil de l’industrie bioalimentaire de l’Estrie (CIBLE) 
 

L'identifiant régional aura un nouveau logo!  

Dans le cadre de l'Entente sectorielle de développement du bioalimentaire de l’Estrie, le projet de bonification de 
l'identifiant régional Créateurs de saveurs Cantons-de-l'Est a été accepté afin de mieux promouvoir l'achat local. Dans la 

foulée de la planification stratégique du CIBLE, les partenaires et les adhérents 
s’entendent sur ce besoin de changement afin d'être au goût du jour. L'identifiant, 
qui célébrera sa 15e année en 2025, aura un nouveau logo en mai 2024. L'identifiant 
régional et le CIBLE auront de nouveaux sites Internet afin de faciliter l'accès aux 
informations pour les utilisateurs. Nous sommes enthousiastes à l'idée de ces 
changements et avons hâte de vous en parler davantage! 
 

Répertoire des aliments québécois  

Le répertoire des aliments québécois du ministère du MAPAQ se veut une 
source d’information complète sur les produits bioalimentaires québécois. 
Destiné tant aux professionnels du secteur de l’alimentation qu’aux 
consommateurs, il permet de découvrir en quelques clics les richesses de 
cette grande industrie québécoise. Le répertoire contient des 
renseignements utiles et pratiques sur les produits bioalimentaires 
québécois et sur les entreprises qui les fabriquent. Il se veut la source 
d’information la plus complète offerte actuellement et une réponse 
concrète aux besoins d’information des consommateurs et des acheteurs 
professionnels de l’alimentation, tant du Québec que de l’étranger. Inscrivez-vous dès maintenant afin d'ajouter de 
potentiels acheteurs du volet Hôtel-Restauration-Institution à vos clients : www.repertoirealimentsquebecois.gouv.qc.ca. 
 
L’équipe du CIBLE est présente pour accompagner les entreprises qui souhaitent de l’aide pour s’inscrire ou pour en savoir 
davantage. Contactez-nous au 819 346-8905 ou à info@createursdesaveurs.com. 
 

Sondage sur le marché institutionnel  

Le CIBLE, mandaté par le Regroupement des Tables de concertation 
bioalimentaires du Québec (RTCBQ), souhaite concerter le milieu et faciliter 
le maillage entre les entreprises de la région et le marché institutionnel. Le 
sondage, d’une durée d’environ 5 minutes, s’adresse à toutes les 
entreprises souhaitant percer le marché institutionnel, celles y étant déjà 
ou celles qui ont tenté de le percer. Merci de prendre quelques minutes 
pour y répondre. Demandez le lien en écrivant à Laurence Ouellet à 
laurence@cible-estrie.org.  
 
Pour ne rien manquer des projets du CIBLE et de Créateurs de saveurs 
Cantons-de-l’Est, abonnez-vous aux infolettres au www.cible-estrie.qc.ca et 
www.createursdesaveurs.com ou rendez-vous sur Facebook, Instagram et TikTok.  

http://www.repertoirealimentsquebecois.gouv.qc.ca/
mailto:info@createursdesaveurs.com
https://forms.office.com/pages/responsepage.aspx?id=9ta0wkxIWESodaVuCOCGAUO9Uux71o1Ks6WGuXgsht5URTFEOEFEQ0s3RldSUjcwT0NTN1ZSTkY1USQlQCN0PWcu
mailto:laurence@cible-estrie.org
http://www.cible-estrie.qc.ca/
http://www.createursdesaveurs.com/
https://www.facebook.com/createursdesaveurscde
https://www.instagram.com/createursdesaveurscde/?hl=fr
https://www.tiktok.com/@createursdesaveurscde
https://forms.office.com/pages/responsepage.aspx?id=9ta0wkxIWESodaVuCOCGAUO9Uux71o1Ks6WGuXgsht5URTFEOEFEQ0s3RldSUjcwT0NTN1ZSTkY1USQlQCN0PWcu


 

   

Séquestration et bilan de carbone 
Denis Tanguay, T.P., DTA, conseiller – grandes cultures 
Club agroenvironnemental de l’Estrie 
 
La séquestration du carbone dans le sol consiste à augmenter la matière organique du sol (MOS). Le carbone organique du 
sol (COS) constitue environ 50 % de la MOS. Un sol plus riche en matière organique sera plus résilient face aux changements 
climatiques. L’augmentation de MOS passe par une amélioration de la santé du sol.  
 
Le bilan de carbone du sol dépend de l’équilibre entre les entrées et les sorties de carbone organique. Au Québec, les stocks 
de MOS sont en baisse depuis 40 ans. Ces diminutions sont causées par les pratiques culturales ainsi que par l’accroissement 
des superficies en cultures annuelles (maïs, soya, céréales). 
 
Il existe 3 leviers permettant l’augmentation du carbone dans les terres cultivées (figure 1).  
 

Levier 1 - Optimiser le taux de photosynthèse par 
unité de surface de sol dans l’espace et le temps 
Les pratiques agricoles associées à ce levier comprennent 
le maintien, et idéalement l’augmentation des surfaces en 
cultures pérennes, les cultures de couverture, les céréales 
d’automne ou les rotations avec prairies ou pâturages. 
Ces dernières peuvent avoir un effet majeur notamment 
via leurs denses réseaux racinaires. À un autre niveau, 
l’agroforesterie (intercalaire d’arbres et cultures), les 
haies brise-vent ou bandes riveraines élargies sont des 
stratégies prometteuses. Ce levier est le plus efficace pour 
la séquestration de carbone dans les sols.  
 

Levier 2 - Maximiser la quantité de biomasse 
végétale retournée au sol en fin de saison 
Les retours de matière organique peuvent prendre 
plusieurs formes. Les cultures annuelles comme les 
céréales permettent de retourner la paille au sol, ce qui 
constitue un apport de carbone. Un producteur qui utilise 
du grain pour nourrir ses animaux et de la paille comme 
litière retourne normalement du fumier et la litière vers le 
sol. 
 

Levier 3 - Réduire les émissions de COS causées par 
la minéralisation de la MOS et des amendements 
Sous certaines conditions pédoclimatiques, la réduction 
du travail du sol peut avoir une incidence positive sur les 
stocks de carbone du sol. Cependant, sous des conditions 
comme celles du Québec, le potentiel de cette stratégie 
reste limité. Les sols québécois sont froids ce qui ralentit la 
minéralisation. La figure 2 illustre l’impact du travail de sol 
sur les stocks de carbone du sol. Le semis direct permet de 
stocker de la matière organique en surface. À L’opposé, 
l’enfouissement des résidus peut permettre de stocker de 
la matière organique en profondeur. 
  

Figure 2 - Effet du travail du sol sur les stocks de COS (adapté de 
Angers et al., 1997)* 

Figure 1 – Leviers de séquestration du carbone* 



 

   

De façon très générale, on peut 
espérer un stockage additionnel de 
carbone dans les sols allant de 0,1 
à 0,5 t/ha/an en adoptant des 
pratiques de gestion bénéfiques tel 
que décrit dans le levier 1.  
 
Pour l’instant, il n’y a pas 
suffisamment de données, pour 
établir le potentiel de 
séquestration de chaque pratique 
pour le Québec. Il semble tout de 
même que l’adoption de pratiques 
bénéfiques sur les fermes pourrait stocker assez de carbone pour compenser les émissions de GES du secteur agricole 
(figure 3). 
 
Cependant, il est possible qu’une pratique bénéfique aux stockages du carbone entraîne une baisse de rendement à court 
ou à long terme. Il faut tenir compte des autres bénéfices comme l’amélioration de la biodiversité. On peut s’attendre à 
des systèmes de rétribution écologique (ex. : le programme ALUS) qui peuvent compenser une partie des pertes.  
L’agroécologie peut avoir des bénéfices mesurables sur les rendements des cultures.   
 
Éventuellement, la vente de crédit carbone pourrait compenser les baisses de rendement ou les pertes de bandes 
cultivables. À cet effet, les spécialistes mettent en garde les producteurs : les rouages du marché du carbone sont 
complexes. Avant de s’engager, il faut bien considérer les implications de ce système à court et à long terme. 
  
En conclusion, pour bien connaître l’état de votre entreprise en termes d’émission ou de stockage du carbone ou pour 
adopter des pratiques bénéfiques, le Club agroenvironnemental de l’Estrie est habilité à produire un bilan de carbone 
Agriclimat et à vous accompagner dans l’adoption de pratiques bénéfiques pour l’environnement. 
 
Pour plus d’information, contactez un conseiller du Club agroenvironnemental de l’Estrie. 
819 820-8620 ou club-info@cae-estrie.com. 
 
* Source : Samson, M-E., Angers, D.A., Poirier, V. 2023. Séquestrer du carbone dans les sols agricoles du Québec; concepts, perspectives et défis. Rapport remis au 
ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du Québec. Québec, Université Laval, 106 p., www.agrireseau.net. 

 
 
 

L’UPA-Estrie se distingue 
Julie Duquette, agr., MSc., conseillère en environnement 
 
C’est avec fierté que nous avons reçu un prix Distinction au 
Gala des Prix d’excellence en environnement des Cantons-de-
l’Est dans la catégorie Organisation syndicale professionnelle 
pour les deux séries de formations offertes aux productrices 
et producteurs agricoles portant sur les cours d’eau et leur 
préservation.  
 
Visitez le site de la Fondation estrienne en environnement 
fondationfee.ca/gala pour consulter le cahier souvenir de la 
soirée.  
  

Figure 2 - Potentiel de mitigation pour différentes stratégies agricoles et de gestion des terres au 
Canada (adapté de Drever et al., 2021)* 

Michel Brien, Julie Duquette et Patsy Inglis, présidente de la FEE 
Photo : Frédéric Gosselin 

mailto:club-info@cae-estrie.com
http://www.agrireseau.net/
https://fondationfee.ca/gala/
https://www.canva.com/design/DAFtDPtTKjk/gBrqPdPOS1NfY6vEXhe1Bw/view?utm_content=DAFtDPtTKjk&utm_campaign=designshare&utm_medium=link&utm_source=publishsharelink#16


 

   

 

Bio locaux des Cantons 

Mutualiser les efforts de fermes biologiques  
Maxime Dubé, adjoint aux communications 
Coopérative pour l’agriculture de proximité écologique 
 
La Coopérative pour l’agriculture de proximité écologique (CAPÉ) a le plaisir de vous présenter une toute nouvelle initiative 
de mise en marché collective qui a amorlé ses opérations cette année : les Bio Locaux des Cantons. Ce projet vise à 
mutualiser les efforts de plus d’une vingtaine de fermes certifiées biologiques des Cantons-de-l’Est pour offrir des paniers 
de légumes aux gens de la région durant la saison hivernale. En collectivisant leurs moyens, les fermes sont en mesure de 
se concentrer sur leurs forces dans un exercice de 
complémentarité qui leur permet d’offrir une variété de 
plus de 25 légumes tout au long de la saison. 
 
Les producteurs et les productrices n’ont qu’à apporter 
leurs légumes à l’entrepôt collectif géré par la CAPÉ. 
L’équipe de travail sur place s’occupe du reste. Elle assure 
la gestion de l’approvisionnement, du conditionnement et 
de la distribution. Les fermiers et fermières peuvent se 
concentrer sur ce qu’ils font de mieux : la production. 
Dans plus de 18 points de livraison, des bénévoles 
s’assurent que les abonnés reçoivent leurs légumes tout 
en profitant de l’occasion pour leur offrir des conseils 
pour optimiser l’utilisation de tous les légumes contenus 
dans leurs paniers. En complément, des infolettres sont 
envoyées chaque semaine pour les informer des légumes 
qu’ils recevront la semaine suivante ainsi que des idées de 
recettes pour les aider à bien les cuisiner. 
 
Si vous souhaitez nous aider dans la promotion de cette 
nouvelle initiative, nous vous encourageons à partager les 
informations de notre site Internet cape.coop/bio-locaux-
des-cantons. 
 
Nous sommes également ouverts aux collaborations. Si 
vous désirez participer à ce beau projet, contactez notre 
directeur de la mise en marché, Alexis Laroche, à 
alexis.laroche@cape.coop.  

  

http://cape.coop/bio-locaux-des-cantons/
http://cape.coop/bio-locaux-des-cantons/
mailto:alexis.laroche@cape.coop


 

   

Merci aux administrateurs sortants 
Stéphanie Therrien, adjointe à la direction 
 
La Fédération de l’UPA-Estrie souhaite souligner l’engagement de ceux et celles qui ont quitté des postes au sein des 
différents conseils d’administration au courant de l’année. 
 
La grande famille du syndicalisme agricole regroupe des producteurs et des productrices qui s’impliquent autant dans les 
syndicats locaux, les groupes spécialisés ainsi qu’à la Fédération et à l’Union. Grâce à vous, les idées font du chemin, les 
dossiers avancent, l’agriculture prend sa place. 
 
Chaque implication au sein de l’Union est importante, que ce soit pour 6 mois ou 25 ans. Certains nous quittent et 
reviendront. D’autres quittent un syndicat pour mieux faire leur place dans un autre. Tout ça fait partie de l’implication 
syndicale. Encore merci à chacun de vous pour votre dévouement et votre implication. 
 
Alexandre Roy :  Administrateur au SYRAE de 2016 à 2022 où il devient 2e vice-président jusqu’à son départ en février 

2023. Tout au long de ses 7 années d’implication, il a siégé au poste de Relève dans le Syndicat local 

de l’UPA du Granit. 

Charles Provençal :  Syndicat local de l’UPA du Granit de 2016 à 2023. 

Christopher Bronson :  Syndicat local de l’UPA de Memphrémagog de 2021 à 2023. 

Daniel Breton :   Syndicat local de l’UPA du Val-Saint-François et de Sherbrooke de 2016 à 2023. 

Francis Roy :   Comité régional de mise en marché – bouvillons d’abattage (substitut provincial) de 2019 à 2023. 

Francis Mathieu :  Administrateur aux Producteurs et productrices acéricoles de l’Estrie de 2016 à 2017 où il devient 

vice-président jusqu’à son départ en 2023. Il a également siégé dans sa dernière année au poste de 

Principales productions Acéricole au Syndicat local de l’UPA du Granit. 

Guy Robert :   Syndicat local de l’UPA du Val-Saint-François et de Sherbrooke de 2007 à 2023. 

Jocelyne Plouffe :  Administratrice aux Agricultrices de l’Estrie de 2008 à 2012 où elle devient 1ère vice-présidente 

jusqu’en 2013 ou elle devient secrétaire-trésorière jusqu’en septembre 2021. Elle devient alors 

observatrice et gère le membrariat jusqu’en 2023. 

Joël Larrivée :  Syndicat local de l’UPA Des Sources de 2016 à 2023. Il a également été président de 2016 à 2020 

des Producteurs et productrices acéricoles de l’Estrie puis 1er vice-président de 2020 à 2022. 

Julien Lévesque :  Syndicat local de l’UPA de Coaticook de 2017 à 2023. 

Louis Coutu :  Impliqué au comité finisseur des Éleveurs de porcs de l’Estrie de 2007 à 2017. Il devient cette année-

là-président des Éleveurs de porcs de l’Estrie jusqu’en 2020. Il occupe ensuite la vice-présidence 

jusqu’en 2021 puis devient administrateur jusqu’en 2023. Durant ces 2 dernières années, il a 

également été administrateur au poste de Principales productions - Porcs au Syndicat local de l’UPA 

du Val-Saint-François et de Sherbrooke. 

Nathalie Gobeil :  Syndicat local de l’UPA du Haut-Saint-François de 2021 à 2023. 

Roberto Rodriguez :  Éleveurs de porcs de l’Estrie de 2009 à 2023. Il a été 2e vice-président de 2012 à 2013. 

Sylviane Bégin :  Comité régional de mise en marché – veaux d’embouche de 2020 à 2023. 

Véronique Thériault :  Syndicat local de l’UPA du Haut-Saint-François de 2021 à 2023. 

Vincent Tessier :  Syndicat local de l’UPA Des Sources de 2021 à 2023. 



 

   

Yvon Bégin :  Après de nombreuses années d’implication dans le Syndicat local du Haut-Saint-François dans le 

passé, M. Bégin est revenu comme administrateur au Syndicat local de 2021 à 2023. 

 

25 ans d’implication. Ça se fête! 

Gérard Carbonneau :  Impliqué depuis septembre 1998 dans le Syndicat local de l’UPA de Coaticook, il a occupé les postes 

d’administrateur, de 1er vice-président ainsi que de 2e vice-président tout au long de son parcours. 

Depuis 2013, il est administrateur à un poste de territoire du Syndicat. 

Martin Legault :  Impliqué depuis octobre 1998 au Syndicat local de l’UPA Des Sources, il a débuté à un poste de 

territoire et il a été 2e vice-président de 2007 à 2011 et de 2014 à 2017. Depuis 2017, il est 

administrateur à un poste de territoire du Syndicat. 

 
 

Ça bouge dans vos syndicats locaux 
P. 18-19 

 

Un Conseil d’administration renouvelé pour le Granit 
Sandy Lalancette, conseillère à la vie syndicale 
 

Voici de qui sera composé votre conseil d’administration 2023-2024. De gauche à droite sur la photo. 
 
Devant : Joshua Mathieu-Lacroix, poste Relève, Jean-Denis Picard, poste Principales productions – Forestier, Sandy 
Lalancette, conseillère à la vie syndicale, Isabelle Fortier, poste Vice-présidence et Francis Fleury-Cliche, poste Ferme de 
proximité. 
 
Au deuxième plan : René Lachance, poste Territoire – Milan, Stornoway et Val-Racine, Guillaume Faucher, poste Territoire 
- Saint-Ludger et Saint-Robert-Bellarmin, Sylvain Denoual, poste Présidence, Robert Lafontaine, poste Territoire – Notre-
Dame-des-Bois, Piopolis, Saint-Augustin-de-Woburn et Frontenac. 
 
Puis, à l’arrière : Guillaume Faucher, poste Territoire – Saint-Romain et Stratford, Mélanie Boucher, poste Agricultrice, 
Marcel Dubé, poste Territoire – Lac-Mégantic, Marston, Nantes et Sainte-Cécile-de-Whitton. 
 
Membres absents pour la photo: 
Alexandre Lavoie : poste Autres 
productions animales ou végétales, 
Caroline Vallée : poste Autres 
productions animales ou végétales, Rémi 
Philippon : poste Principales productions 
– Acéricole. 
 
Au cours des prochains mois, les 
membres du CA rencontreront des 
intervenants de la MRC et consolideront 
le plan d’action du syndicat.  
 
Vous avez des questions? Vous pouvez 
facilement trouver les coordonnées de 
vos représentants sur le site de la 
Fédération de l’UPA-Estrie à l’onglet À 
propos.  

https://estrie.upa.qc.ca/citoyen/a-propos/syndicats-locaux/granit
https://estrie.upa.qc.ca/citoyen/a-propos/syndicats-locaux/granit


 

   

 
Portrait de Marie-Pier Lavallée-Guérin 
Lise Got, conseillère à la vie syndicale 
 
Lors de l’assemblée générale annuelle du Syndicat local du Haut-Saint-François le 19 septembre dernier, le conseil 
d’administration a eu le plaisir d’accueillir deux nouvelles administratrices : Marie-Pier Lavallée-Guérin pour représenter le 
territoire de Bury-Lingwick et Arianne Caron pour représenter les autres productions animales. 
 
Solidarité agricole vous présente l’une d’elles ainsi que les raisons qui l’ont mené à l’agriculture et à s’impliquer dans son 
syndicat local. 
 
Marie-Pier Lavallée-Guérin est copropriétaire avec son père, François Guérin, de la Ferme du Luçois, située à Bury. Ils sont 
producteurs de vaches-veaux (naisseur-finisseur) et élèvent également des poules pondeuses et des poulets de chair. Cette 
ferme familiale a été créée par le père de Marie-Pier en 2007. Son souhait était de développer un projet avec sa fille qui 
l’occuperait à sa retraite. Aujourd’hui, il supporte toujours Marie-Pier pour assurer la continuité de l’entreprise. 
 

Les raisons qui l’ont amené à l’agriculture 

Si Marie-Pier a choisi l’agriculture, c’est parce qu’elle aime être au grand air, dans la forêt ou dans les champs. Elle a 
beaucoup d’énergie et ne supporterait pas d’être assise à un bureau toute la journée. Elle aime aussi le contact avec la 
nature et les animaux. Elle apprécie également le contact avec la clientèle qui se préoccupe de son alimentation et de 
l’économie locale. 
 

Pourquoi s’impliquer dans son syndicat local? 

Malgré les bons côtés du métier qu’elle a choisi, Marie-Pier constate que le milieu agricole reste difficile pour la relève. Si 
elle a décidé de s’impliquer dans le Syndicat local, c’est avant tout pour conscientiser les consommateurs au fait que les 
produits québécois valent bien les quelques dollars supplémentaires en termes de qualité, de pratiques environnementales 
ou de bien-être animal. Selon Marie-Pier, il faut recréer l’habitude chez les consommateurs de s’approvisionner chez le 
boucher et dans les fermes. 
 
Elle souhaite aussi être à l'affût de ce qui se passe dans le milieu agricole et sensibiliser les partenaires aux préoccupations 
de la relève. 
 
Elle est préoccupée par les enjeux réglementaires liés à l’expansion des superficies en culture, notamment dans le Haut-
Saint-François, qui est un territoire majoritairement boisé. Elle souhaite suivre le dossier de révision du Règlement sur les 
exploitations agricoles (REA) en particulier, car il aura un impact sur le développement des fermes dans le futur. 
 
Selon Marie-Pier, il y a une grande ouverture de la population pour le milieu agricole dans le Haut-Saint-François. Cela la 
touche et l’incite à s’impliquer pour faire une différence dans son milieu. 
 

Ce que Marie-Pier souhaite amener au Syndicat local 

Pour améliorer la situation du secteur agricole, en particulier celle de la 
relève et des fermes familiales, Marie-Pier croit que sa capacité à dialoguer 
avec la communauté est une de ses forces qui lui permettra de faire avancer 
le Syndicat local dans ses représentations et ses projets. 
 
Elle croit que nous devons être le changement que nous souhaitons voir 
arriver. Personne ne va le réaliser à la place des producteurs agricoles. Plutôt 
que des épiceries multinationales, elle préfère que l’agriculture soit un 
moteur de développement pour le Québec.  
 
Bienvenue Marie-Pier! Le Syndicat local est enthousiaste de pouvoir 
compter sur une administratrice aussi motivée.  



 

   

 

 
   

 


